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0 Introduction 

En Finlande, en didactique des langues étrangères, on constate depuis des années une 

évolution vers une approche de plus en plus communicative1. Ce changement, qui con-

cerne tant les méthodes d’enseignement que l’évaluation des connaissances acquises 

par les apprenants, constitue également un sujet actuel et vastement traité dans les mé-

dias : par exemple dans la presse, la discussion se déroule depuis quelque temps déjà 

sur la refonte du baccalauréat qui ajouterait une épreuve orale aux examens des langues 

étrangères2. Parallèlement, cette évolution a évidemment une influence importante sur 

la rédaction des manuels, qui encore aujourd’hui servent d’outil important dans 

l’enseignement des langues.  

Qu’une personne choisisse d’étudier une langue étrangère à l’âge adulte reflète toujours 

la présence d’une motivation quelconque. Chez les écoliers et les lycéens l’étude des 

langues étrangères est souvent encadrée par des programmes d’enseignement natio-

naux stricts et bien définis, ce qui n’est pas le cas quand il s’agit des apprenants adultes. 

Chez ces derniers, le désir d’apprendre une nouvelle langue relève souvent d’un intérêt 

personnel ou parfois professionnel. Le plus souvent, chez eux, le but d’étudier une 

langue n’est pas simplement de passer un examen écrit (comme celui du baccalauréat, 

par exemple) : il s’agit aussi d’acquérir les compétences linguistiques suffisantes pour 

pouvoir se débrouiller en français dans des situations quotidiennes et/ou profession-

nelles. Pour cette raison, dans les manuels destinés aux adultes, une grande importance 

est accordée aux thèmes et aux exercices qui développent les compétences communica-

tives en langue. Cela concerne également la série Parfait ! 3, qui est actuellement l’un des 

manuels les plus utilisés dans l’enseignement du français pour des apprenants adultes 

en Finlande4. Dans cette série, on cherche à renforcer notamment les connaissances « 

fonctionnelles » de la langue – pour cette raison, on y relève la présence de nombreuses 

expressions de la langue parlée, présentées à l’apprenant à travers des textes et des 

exercices variés. Sur ce point, la série Parfait ! se distingue nettement des autres séries 

                                                        
1 Edmondson et al. : 2000 
2 Voir p. ex. Liiten 2013 et Ahmed 2011. 
3 Parfait !1 p. 8 
4 Nous avons consulté les sites Internet de 14 instituts et universités populaires finlandais qui proposent 

des cours de français (niveaux élémentaire et intermédiaire) pour les adultes et constaté que dans 
11 d’entre eux on utilise la série Parfait ! dans l’enseignement 
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de manuels de français conçues en Finlande, que nous avons notamment utilisées nous-

même dans notre apprentissage du français.  

On peut se demander si l’utilisation abondante de la langue parlée (nous reviendrons 

sur ce concept dans la première partie de notre étude) dans ces manuels apporte réel-

lement un avantage du point de vue de la communication : les expressions de la langue 

parlée sont-elles choisies en fonction d’une stratégie consciente visant à rendre la com-

munication plus efficace ou si cet aspect communicationnel n’est qu’une apparence. 

Pour répondre à cette question, nous étudierons la présentation des expressions de la 

langue parlée dans la série de manuels Parfait ! en définissant les contextes dans les-

quels les expressions de la langue parlée sont présentes et en classifiant les occurrences 

selon le niveau sur lequel elles portent et ceci pour voir si leur utilisation dans les ma-

nuels choisis sert les fins communicatives de l’apprentissage du français. Pour rester 

dans des limites raisonnables, nous nous concentrerons sur les noms et les adjectifs.  

Nous définirons d’abord les concepts qui occupent une position-clé (tels que la langue 

parlée comme phénomène sociolinguistique, la distinction entre les approches fonc-

tionnelle et communicative de l’apprentissage d’une langue étrangère) et qui servent à 

catégoriser de façon pertinente les occurrences de la langue parlée présentes dans les 

textes des manuels. Nous examinerons ensuite les expressions trouvées en prêtant at-

tention à leur nature, au contexte où elles sont présentées et à la manière dont on a ex-

pliqué leur utilisation. Comme il a été fait récemment une étude assez détaillée sur la 

langue parlée dans le manuel Parfait !1 5, nous nous intéresserons ici plus particulière-

ment aux tomes 2 et 3 de la série et négligerons le volume 1.  

  

                                                        
5 Henttinen 2013 
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1 Généralités 

1.1 L’apprenant adulte et la motivation pour apprendre une langue 
étrangère  

L’enseignement des langues pour les adultes, comme tout l’enseignement de ce groupe, 

est caractérisé par des défis variés que posent les traits et les besoins spécifiques de 

l’apprenant adulte6. Bien que les nombreuses études psycholinguistiques aient montré 

que l’acquisition du langage (terme qui, selon Krashen, diffère d’ailleurs de celui 

d’apprentissage par le fait qu’il est plutôt utilisé pour décrire le processus non-

intentionnel, voire naturel dans lequel l’enfant apprend sa langue maternelle) est le plus 

efficace dans la tendre enfance, l’apprenant adulte peut aussi avoir des avantages par 

rapport aux apprenants enfants et adolescents. Bien évidemment, leur expérience de vie 

est plus grande que celle chez les enfants, et en général leur capacité de se diriger et de 

se motiver dans le processus d’apprentissage est plus évoluée7. Comme les expériences 

antérieures dans l’étude des langues peuvent pourtant être considérablement diffé-

rentes chez chaque membre du groupe d’apprenants, l’enseignement, y compris le ma-

tériel pédagogique utilisé, doit prêter attention à la diversité qui existe normalement 

dans le groupe d’apprenants adultes.  

Dans le groupe d’adultes, la diversité entre les apprenants comme individus joue un rôle 

encore plus remarquable que chez les enfants : les membres du groupe ne diffèrent pas 

l’un de l’autre que par leur passé professionnel et personnel, mais aussi par leur niveau 

d’éducation et même parfois par leur culture et leur langue natives. En outre, rien que la 

pyramide des âges dans le groupe peut être étendue : ils peuvent varier de 18 jusqu’à 

plus de 60 ans, et les apprenants se trouvent souvent dans des situations de vie très dif-

férentes qui peuvent restreindre le temps et l’effort qu’ils sont prêts à accorder à 

l’apprentissage. Ainsi, une des tâches les plus importantes de l’enseignant est de cher-

cher à bien connaitre les objectifs, le passé et la situation actuelle des apprenants, pour 

qu’il puisse faire correspondre son enseignement aux besoins du groupe8. 

                                                        
6 Åminne 1994 : 22 
7 Åminne 1994 : 23 
8 Voir p. ex. Jarvis 2010 : 133 fig. 7.1 
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Par comparaison avec ce qui est le plus souvent le cas chez les enfants et les adoles-

cents, dans un groupe d’adultes, une très grande variation caractérise l’ensemble des 

raisons pour lesquelles chaque apprenant a choisi d’étudier la langue. Comme nous 

l’avons déjà constaté, l’apprentissage dans les écoles et dans les lycées est contrôlé par 

des programmes d’enseignement qui non seulement définissent les contenus (par 

exemple thématique, culturel, grammatical) à enseigner mais également nomment les 

objectifs et les priorités de l’apprentissage. Par contre, lorsqu’il s’agit des adultes et 

l’enseignement des langues pour eux, cette sorte de programmes nationaux n’existent 

pas, bien qu’il existe des recommandations qui sont normalement basées sur les objec-

tifs définis par le cadre de références européen pour les langues9. En outre, la décision 

d’étudier des langues étrangères à l’âge mûr relève toujours d’une certaine volonté. 

Pour ces raisons, dans l’apprentissage – aussi bien que dans l’enseignement - sont souli-

gnées la liberté et la responsabilité de l’apprenant lui-même.  

La motivation, malgré sa nature controversée10, joue un rôle important dans les proces-

sus d’apprentissage. Dans cette étude, lorsqu’il s’agit de la définition de ce terme, nous 

nous appuyons sur l’opinion générale contemporaine, présentée par Dörnyei et Ushio-

da. Nous la voyons comme l’ensemble des raisons pour lesquelles un individu choisit 

d’entamer un processus d’apprentissage et qui lui permettent d’entretenir ce processus 

pendant une période relativement longue11. Ainsi, la motivation représente l’un des 

éléments fondamentaux pour la réussite dans l’apprentissage d’une nouvelle langue 

étrangère. 

Dörnyei et Ushioda nomment trois sources de motivation qui sont les plus fréquentes 

lorsqu’il s’agit de l’apprentissage des langues12. Parfois, la motivation d’apprendre une 

langue étrangère relève des expériences antérieures positives : l’apprenant veut pour-

suivre un processus d’apprentissage pour lequel il est doué. Lorsque l’apprenant sou-

haite étudier une nouvelle langue pour un simple intérêt personnel, il s’agit d’une moti-

vation intrinsèque. Dans ce cas, l’apprenant est purement intéressé par la langue elle-

même ; pour lui la maitrise de cette langue est l’objectif principal des études. Selon Dör-

nyei et Ushioda, dans le troisième cas, la motivation relève d’une pression sociale, ce qui 

                                                        
9 Conseil de l’Europe 2001 
10 Dörnyei, Ushioda 2011 : 4-11 
11 Dörnyei, Ushioda 2011 : 4 
12 Dörnyei, Ushioda 2011 : 86 
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est fréquent chez les apprenants adultes : la maitrise de la langue étudiée peut par 

exemple garantir à l’apprenant un accès à un poste ou un salaire plus élevé, et sert donc 

d’instrument pour atteindre des buts primaires plus concrets.  

Quelle que soit la motivation derrière le choix d’étudier une langue étrangère à l’âge 

mûr, très souvent les objectifs que les adultes portent dans leur apprentissage sont as-

sez concrets. Parmi ceux-là, l’accent est mis, parfois d’une manière implicite, sur 

l’acquisition des connaissances permettant à l’apprenant de communiquer dans la 

langue étudiée à l’oral et à l’écrit dans des situations quotidiennes et/ou profession-

nelles courantes. De tels objectifs mettent en évidence le fait que le point de vue com-

municatif peut être considéré comme indispensable dans l’enseignement des adultes. 

1.2 L’approche communicative sur l’apprentissage des langues 

Jaakkola13 fait référence à Bachman pour expliquer « la connaissance des langues étran-

gères ». Selon lui, cette connaissance est composée d’un « savoir linguistique » et d’une 

« compétence stratégique », le premier comprenant la connaissance des structures de la 

langue, et la deuxième signifiant la maîtrise de l’usage de ces structures, qui permet 

d’utiliser la langue d’une manière adaptée dans des situations particulières14. Ainsi, 

connaitre une langue ou encore savoir la parler ne demande pas qu’une connaissance 

formelle des constructions grammaticales de la langue, mais aussi des règles d’emploi 

de ces constructions et de différents registres qui peuvent être distingués dans la 

langue. Jaakkola ajoute à ces compétences aussi la connaissance pragmatique qui per-

met de distinguer les situations où l’utilisation de telle ou telle expression ou construc-

tion est convenable.  

Quand il s’agit de l’enseignement formel15, l’enseignant et les supports utilisés sont res-

ponsables d’un côté pour la transmission du savoir linguistique (l’enseignement de la 

grammaire, du vocabulaire etc.), et d’autre côté pour le fait que l’apprenant puisse éga-

                                                        
13 Jaakkola 2000 : 147-154 
14 Jaakkola 2000 : 147 
15 Définition de l’apprentissage formel donnée par le Centre européen des Langues vivantes : « Apprentis-

sage généralement dispensé par des établissements d’enseignement ou de formation, structuré (en 
termes d’objectifs d’apprentissage, de durée d’apprentissage et de soutien d’apprentissage) et en-
traînant une certification.»  

http://www.ecml.at/Programme/Programme20122015/Formallearning/tabid/729/language/fr-
FR/Default.aspx, Consulté le 30 janvier 2014 
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lement développer cette compétence stratégique mentionnée ci-dessus. Par exemple 

Candlin et Edelhoff ont étudié les matériels pédagogiques que l’on utilise dans 

l’enseignement d’anglais et constatent, qu’au lieu de trop valoriser les connaissances 

formelles en langue étudiée, il vaudrait mieux mettre accent sur l’entraînement des 

compétences fonctionnelles16. Dans ces dernières, ils incluent par exemple l’acquisition 

des règles du déroulement de discours, qui varient parfois radicalement entre les diffé-

rentes cultures. Selon Candlin il serait donc indispensable, que dans les programmes 

pour l’enseignement des langues étrangères on prête suffisamment attention au renfor-

cement de ces connaissances stratégiques17. Notre intérêt dans ce travail est de voir si 

les rédacteurs des manuels étudiés ont attaché de l’importance au renforcement de ces 

connaissances communicatives.  

En Finlande, l’omniprésence de l’anglais a inévitablement influencé l’enseignement et 

l’apprentissage de cette langue : il est facile pour les apprenants de tous les niveaux de 

se servir de magazines, de littérature, de jeux vidéo, et de séries télévisées pour déve-

lopper d’une manière informelle et « divertissante » les différentes compétences en 

langue. Par contre, le français ne possède pas un statut pareil de lingua franca, de 

« langue connue par tout le monde » en Finlande, comme l’anglais. En conséquence, les 

apprenants de cette langue, bien qu’ils aient la possibilité de chercher tout genre de do-

cumentation sur Internet, ne sont pas automatiquement confrontés avec les variantes 

du français, comme avec celles de l’anglais. Leurs connaissances de la langue sont, dans 

une grande mesure, dépendantes de la documentation que leur propose l’enseignement 

formel : les manuels et l’autre matériel pédagogique choisi par l’enseignant. Pour cette 

raison, les rédacteurs des manuels sont forcés de trouver un équilibre entre la présenta-

tion de ce qui est conventionnel, standard ou même soutenu et ce qui appartient au lan-

gage familier mais que l’on utilise réellement le plus dans la vie quotidienne. 

1.3 La langue parlée 

En entreprenant cette étude, nous avons été confrontée au problème que pose la défini-

tion du « français parlé ». S’agit-il d’un phénomène du langage oral, opposé à l’écrit ? Ou 

vaudrait-il mieux le voir comme un niveau de langue qui se définit par une opposition 

                                                        
16 Candlin et al. 1981 : 49-52 
17 Candlin et al. 1981 : 38 
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avec la langue standard ? En fait, selon Blanche-Benveniste et Jeanjean, le terme « fran-

çais parlé » reste sans définition concise et exhaustive18. Dans leur ouvrage Le français 

parlé, elles présentent le parcours historique que ce terme a connu et élaborent une 

coupe transversale des différents « clivages imaginaires »19 que les linguistes ont pro-

posés pour le définir, normalement « sans savoir en quoi il consiste ». Le français parlé a 

été vu d’une part comme opposé au français écrit20 et d’autre part comme équivalent du 

français populaire, l’opposé du français légitime21. Ce qui a pourtant été un trait unifica-

teur entre ces distinctions, c’est la tendance de considérer le parlé comme inférieur à 

son opposé : on l’a vu comme une variante soit fautive22 soit non-cultivée. La langue 

parlée et la langue écrite s’opposent, comme « le mauvais usage » s’oppose au « bon »23. 

Le fait que la langue parlée a souvent été vue comme variante fautive est dû aux négli-

gences des règles grammaticales que l’on y constate et que l’on doit traditionnellement 

suivre dans l’écriture24. Blanche-Benveniste en nomme comme exemple l’absence du ne 

de négation, l’utilisation de la construction est-ce que dans les subordonnées interroga-

tives, et l’utilisation des on et ça au lieu de nous et cela. En fait il s’agit d’expressions tout 

à fait courantes et universelles – leur utilisation ne se limite pas à une région ou à un 

groupe spécifique25. Selon Blanche-Benveniste, ce genre de locutions sont tellement 

communes dans l’oral que l’on ne peut pas les appeler fautes.  

Pour d’autres linguistes, le problème de la langue parlée relève de la variation stylis-

tique qui peut être décrite par des niveaux de langue26. Selon eux, il existerait un langage 

standard (écrit), à côté duquel on distinguerait l’ensemble d’autres variétés (français 

courant, familier, populaire et vulgaire) inférieures, plus ou moins homogènes et carac-

térisées par des traits grammaticaux et lexicaux particuliers. Le français parlé consiste 

en ces sous-variétés qui dérogent aux normes de la langue standard. 

                                                        
18 Blanche-Benveniste, Jeanjean 1987 : 11 
19 Blanche-Benveniste, Jeanjean 1987 : 11 
20 Blanche-Benveniste, Jeanjean 1987 : 20-28 
21 Blanche-Benveniste, Jeanjean 1987 : 11-18 
22 Blanche-Benveniste, Jeanjean 1987 : 21 
23 Blanche-Benveniste 2000 : 35 
24 Blanche-Benveniste 2000 : 36-44 
25 Blanche-Benveniste 2000 : 37 
26 Lodge 1993 : 14, 300-301 
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Dans son ouvrage Approches de la langue parlée en français, Blanche-Benveniste fait 

référence à Biber qui a été un des linguistes qui, au lieu de faire l’opposition entre le 

parlé et écrit, ainsi que celle entre « le familier et le soutenu », a étudie la répartition de 

certains phénomènes lexicaux et grammaticaux attestés tant à l’anglais écrit qu’à 

l’oral27. Il a examiné par exemple l’emploi des temps et des aspects des verbes, la néga-

tion et les adverbes de temps et de lieu et déterminé, à partir de ses remarques, un con-

tinuum des registres de langue, qui font partie tant de la communication orale qu’écrite. 

Blanche-Benveniste a listé dans son œuvre des traits dont l’usage peut être étudié pour 

arriver à déterminer les registres de langue du français. La « langue parlée » devient un 

de ces registres dont on se sert pour adapter notre langage aux règles culturelles ou so-

ciales qu’impose la situation de communication. Ainsi, nous changeons de registre lan-

gagier selon les conditions de ces situations ou plutôt nous nous mouvons le long du 

continuum qu’ils forment.  

Dans cette étude, nous examinerons les textes et les dialogues écrits et non-réels dans 

lesquels on constate des expressions appartenant à la langue parlée, vue comme un re-

gistre de langue informel. Nous considérons donc ici la langue parlée comme un registre 

de langue qui est caractérisé par des tournures et des règles d’emploi spécifiques et qui 

forme une partie importante de toute la communication linguistique mais qui est sur-

tout présente dans les situations de communication orales et informelles. Ici, la langue 

parlée se distingue du français standard par la présence du vocabulaire « familier » ; des 

noms, verbes, adjectifs et adverbes familiers et souvent abréviés, et comprend les va-

riantes langagières dites courante, familière et vulgaire que l’on n’utilise habituellement 

que dans des situations quotidiennes.   

                                                        
27 Blanche-Benveniste 2000 : 55 
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2 Le vocabulaire du français parlé dans les manuels 
étudiés 

2.1 Présentation des manuels étudiés 

L’objectif principal des manuels scolaires est de soutenir l’enseignement et 

l’apprentissage. D’un côté, ils proposent à l’enseignant un programme plus ou moins 

construit autour duquel il pourra préparer son enseignement, de l’autre côté, les ma-

nuels servent d’outil d’apprentissage, et doivent alors correspondre surtout aux besoins 

de l’apprenant.  

Parfait ! 1-3 est une série de manuels conçue spécialement pour les apprenants adultes. 

C’est une série pour les débutants en français, et peut être utilisé comme premier ma-

nuel dans l’enseignement élémentaire du français. Chacun des tomes de la série contient 

une dizaine de chapitres, constitués d’un texte principal, de textes supplémentaires, 

d’un vocabulaire et d’exercices visant à renforcer par exemple les connaissances gram-

maticales et lexicales.  

H. Henttinen a récemment étudié la langue parlée dans Parfait ! 128. Elle a limité son 

travail à l’étude du niveau grammatical de la langue parlée et a examiné par exemple 

l’emploi du pronom on et des constructions interrogatives (la fréquence des interroga-

tives par inversion du sujet, par construction est-ce que et par intonation desquelles la 

dernière est la plus fréquente dans la langue parlée courante). Dans cette étude, nous 

nous intéresserons plutôt au niveau lexical de la langue parlée, pour voir si le vocabu-

laire choisi dans les manuels représente l’objectif de familiariser l’apprenant avec le 

français parlé et par cela, renforcer ses compétences communicatives en langue. 

Dans le tableau 1, nous avons listé les quantités des noms et des adjectifs relevant de la 

langue parlée dans les manuels étudiés. Nous avons inclus dans cette liste toutes les 

occurrences appartenant à la langue parlée que nous avons trouvées soit dans les textes 

(principaux ou supplémentaires), dans les exercices, soit dans les encadrés des nou-

veaux mots supplémentaires. Par contre, les exercices auditifs ainsi que les occurrences 

possibles dans la partie grammaire minikielioppi ont été exclus de notre étude. Comme 

certaines locutions sont répétées plusieurs fois dans le corpus, nous avons marqué la 

                                                        
28 Henttinen 2013 
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quantité des différentes occurrences en premier, suivie du nombre total des occur-

rences entre parenthèses.  

 Noms Adjectifs Total 

Parfait ! 2 4 7 (9) 11 (13) 

Parfait ! 3 30 (46) 12 (16) 42 (62) 

Tableau 1 : Le nombre des noms et des adjectifs relevés de Parfait ! 2 et de Parfait ! 3 

Comme nous pouvons le constater dans le tableau 1, la quantité des occurrences rele-

vées dans Parfait ! 2 est peu élevée en comparaison du nombre relevé dans le volume 3. 

D’une part, cet écart est explicable par le fait que, les textes du 3e volume sont en 

moyenne plus longs (2-3 pages, 45-78 lignes) que ceux du volume 2 (environ 2 pages, 

38-59 lignes).  

D’autre part, la différence entre les quantités de mots relevés peut s’expliquer par la 

difficulté du vocabulaire et des constructions grammaticales qui augmentent clairement 

en passant du 2e volume au 3e. Allen et Valette constatent dans leur ouvrage Modern 

language classroom techniques, que l’enseignement du vocabulaire a tendance à être 

assez modeste jusqu’à ce que les apprenants aient acquis les fondements grammaticaux 

de la langue29. Ainsi, tandis que les textes de Parfait ! 2 sont fournis autour des thèmes 

grammaticaux que l’on peut considérer comme des rudiments du français (l’emploi du 

complément d’objet direct et indirect, de l’imparfait, du passé composé), le 3e volume de 

la série propose déjà des thèmes grammaticaux plus complexes (le futur simple, le sub-

jonctif, le conditionnel). La variété s’élève également au niveau du vocabulaire proposé : 

dans le 2e volume l’accent a été mis sur la présentation des expressions essentielles et 

standards, liées à chaque thème traité, ce qui a permis à Parfait ! 3 d’aborder ces thèmes 

en proposant un vocabulaire plus détaillé. En outre, les rédacteurs ont nommé dans la 

table de matières du volume 3 la langue parlée un des thèmes étudiés dans le chapitre 3. 

2.2 Les noms 

Dans Parfait ! 2, nous n’avons trouvé que 4 noms qui sont étiquetés, selon le diction-

naire consulté30, comme appartenant à la langue parlée : balade, boulot, type, et foot (« le 

football »). Parmi ces quatre, foot et balade ont été les seuls à apparaitre dans les textes 

                                                        
29 Allen, Valette 1972 : 113 
30 Kalmbach, Sundelin 2009 
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(pourtant pas dans le discours que ce soit direct ou indirect), les deux autres ayant été 

relevés dans le vocabulaire d’un exercice (type) et dans un liste des mots thématique 

supplémentaire (boulot). 

Contexte Noms relevés 
Discours Type (3 fois) 

shopping 
gars 
veine (« chance ») 
radio (« radiographie ») 
raclée 
boulot 
mon vieux 
prévision météo 
râleur (râleuse) 
mon lapin 
polar 
prof 
télé 
14 

Texte narratif/non-conversationnel Truc 
Le Luco (« Jardin du Luxembourg ») 
déco 
pot (« prendre un pot ») 
accro (présent seulement dans un titre) 
boîte 
6 

Exercice frigo 
congélo 
gym (6 fois) 
foot 
télé (6 fois) 
météo 
polar (2 fois) 
pub (2 fois) 
info(rmation)s  
9 

Vocabulaire supplémentaire petit déj(euner) 
gosse 
gamin 
3 

Tableau 2: Les noms relevés de Parfait ! 3 catégorisés par leur contexte d’apparition 

Par contre, le nombre des occurrences relevés dans le 3e volume est nettement supé-

rieur : nous y avons relevé 30 noms familiers dont quelques-uns à plusieurs reprises. 

Dans le tableau 2, nous avons classé les occurrences trouvées selon le type du contexte 

dans lequel ils apparaissent. 
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2.2.1 Les noms apparaissant dans les dialogues 

Si on voit le français parlé comme un registre de langue qui caractérise les situations de 

communication informelles, quotidiennes, privées et spontanées31, on pourrait suppo-

ser que les tournures de la langue parlée sont principalement utilisées dans les nom-

breux dialogues des manuels. Bien que ces discours ne soient pas authentiques, ils imi-

tent, pour des fins éducatives, la conversation naturelle, et en réalité, dans ceux-ci on 

constate beaucoup de traits grammaticaux et discursifs de la langue parlée « réelle ». 

Parmi ces traits nous listons par exemple l’emploi assez systématique du pronom on à la 

place de nous, du pronom ça, et de la conjonction de coordination et en tête de phrase 

(par exemple dans le quatrième texte du volume 2 cette tournure est relevée 4 fois), et 

la présence des interjections comme ben oui, bon, allez, hop, euh, bah etc. D’une certaine 

manière l’emploi de ces tournures, typiques dans le langage familier, annonce égale-

ment la présence du vocabulaire appartenant au même registre langagier. Il est donc 

surprenant, que dans le 2e volume, il n y a qu’un nom (foot) que nous avons relevé au 

milieu du discours. 

Dans six textes sur huit dans Parfait ! 2, le dialogue est un élément dominant par rap-

port au texte narratif : dans cinq chapitres, le dialogue se déroule principalement ou 

complètement entre amis (chapitres 1, 3, 4, 5 et 6) et dans un seul texte (chapitre 2) il 

s’agit d’un discours formel de type client/vendeur. Par contre, dans le troisième volume, 

le discours constitue l’élément principal de tous les textes. Dans six textes, il s’agit du 

discours direct informel entre deux ou plusieurs personnes, tandis qu’un seul texte con-

siste en un dialogue formel (texte 4) et un autre (texte 2) en discours direct non-

conversationnel (il n’y a pas de dialogue).  

Dans Parfait !3, la quantité des noms relevant de la langue parlée est beaucoup plus éle-

vée par rapport à celle du premier volume, rien que dans les dialogues il y en a 13. Dans 

ce cas, leur emploi accru reflète d’un côté la hausse dans le niveau de difficulté, de 

l’autre côté, il peut être vu comme moyen de rendre le registre langagier du texte le plus 

cohérent possible : il est à noter que 7 noms relevés ont été relevés du texte 3, dans le-

quel beaucoup d’autres traits du français parlé, comme l’interrogation par l’intonation, 

                                                        
31 Lodge 1993 : 304, fig. 11 
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l’emploi de on et la dislocation des éléments de la phrase sont aussi présents. Par 

exemple, le début du dialogue du texte 3, à la page 55 : 

Patrick Dis-moi, Christophe, tu vas toujours jouer au tennis avec, euh, comment est-

ce qu’il s’appelle déjà, le gars qui avait travaillé dans une usine de pneus avant de 

commencer chez nous ? 

Christophe Ah, tu veux dire Pierre Vidal, non ? Ben, oui. On joue une fois par semaine 
depuis trois ans au moins, mais mardi dernier on n’a pas pu jouer parce que le pauvre 
avait eu un petit accident. 

Patrick Ah bon ? Qu’es-ce qui lui était arrivé ? …  

Ainsi, l’emploi du vocabulaire du français parlé dans ce texte paraît une fin en soi. Tous 

les noms relevés de ce chapitre ont d’ailleurs été étiquetés « familiers » dans le vocabu-

laire du texte, ce qui n’est pas le cas avec tous les noms relevés. 

2.2.2 Les noms apparaissant dans les textes supplémentaires et dans les listes de 
mots 

Le nombre d’occurrences relevées dans les textes supplémentaires de Parfait ! 3 n’est 

pas élevé (7 noms), et dans le volume 2 il n’y en a qu’une (balade). Les noms truc, déco 

et Le Luco apparaissent tous dans un texte supplémentaire (p. 22-23) traitant le mode 

de vie « à la parisienne » dans le style d’une chronique. Ainsi, l’utilisation des expres-

sions de la langue parlée ici peut être considérée plutôt comme un choix stylistique, 

même si certaines d’entre elles sont assez courantes (balade, truc, déco).  

Pour nous, les occurrences relevées des vocabulaires supplémentaires sont les moins 

intéressantes, car, sans un vrai contexte communicationnel, une simple liste de mots ne 

donne à l’apprenant aucune conception de leur emploi ni, parfois, du registre auquel ils 

appartiennent. Pour cette raison, du point de vue communicatif, nous considérons leur 

valeur peu importante. 

2.2.3 Les noms apparaissant dans les exercices 

Comme nous le montre le tableau 2, une grande partie des noms relevés dans le volume 

3 apparaissent dans les exercices (9 noms différents). Beaucoup d’entre eux, en particu-

lier ceux qui sont très courants, (p. ex. télé, gym, foot, frigo), apparaissent dans les par-

ties introductives des textes et servent ainsi à introduire l’apprenant au vocabulaire et 



19 
 

aux thèmes traités dans le chapitre. En général, les exercices dans ces parties sont con-

versationnels, et veulent mener les apprenants à discuter entre eux, à partir d’un voca-

bulaire donné, des sujets liés au texte. Ces exercices ont un rôle surtout communica-

tionnel, car ils donnent à l’apprenant un cadre dans lequel il pourra lui-même utiliser les 

nouveaux mots. Cela est, selon la conception structuraliste sur l’apprentissage des 

langues, plus efficace pour le processus d’apprentissage qu’une simple lecture des listes 

de mots32. 

De plus, beaucoup d’occurrences ont été relevées des exercices visant à entrainer les 

apprenants à l’application des règles grammaticales apprises. Nous ne leur accordons 

pas beaucoup d’importance car une grande partie d’entre eux (par exemple polar, télé, 

météo) ont été attestés aussi ailleurs, où leur rôle du point de vue communicationnel est 

plus significatif. 

2.3 Les adjectifs 

Comme celle des noms trouvés, la quantité des adjectifs de la langue parlée était assez 

restreinte dans les textes du 2e tome. Nous avons trouvé 6 adjectifs que l’on a définis 

« familiers » dans le dictionnaire consulté : moche, super, embêtant, chouette, sympa et 

bête. Comme nous avons constaté certains adjectifs (bête, super) deux ou plusieurs fois 

dans des contextes différents, nous les étudierons ici à deux reprises. 

Contrairement à ce qui a été le résultat de l’étude précédente sur les noms, la plupart 

des adjectifs relevés (4 occurrences : bête, sympa, super et embêtant) ont été constatés 

dans les dialogues. L’adjectif moche est listé dans un encadré des mots nouveaux d’un 

exercice écrit tandis que chouette et les deuxièmes occurrences des adjectifs super et 

bête ont été relevées dans une liste supplémentaire de phrases avec lesquelles on ex-

prime « de la joie ou du contentement », « de l’ennui ou du mécontentement » ou de la 

sympathie33. La deuxième occurrence de l’adjectif sympa apparait dans une liste de mots 

d’un exercice dans lequel il faut utiliser des degrés de comparaison de l’adjectif pour 

former des phrases. 

                                                        
32 Nattinger 1988 : 70-75 
33 Parfait! 2 p. 102-103 



20 
 

À part l’adjectif moche qui n’est présent que dans le vocabulaire supplémentaire d’un 

exercice, la plupart des adjectifs relevés de Parfait !2 font partie d’une expression ex-

clamative, souvent du type c’est + [adjectif]. Ce n’est que dans deux cas que l’adjectif ap-

partenant à la langue parlée n’est pas attesté dans une exclamation : sympa occupe la 

fonction de l’épithète du nom cadeaux dans une phrase assertive, tandis que embêtant, 

bien que la phrase dans laquelle il apparait ne soit pas exclamative, fait aussi partie 

d’une construction c’est + [adjectif]. De telles constructions sont courantes dans la 

langue parlée ; de ce point de vue elles représentent bien l’emploi possible des adjectifs 

trouvés. 

Contexte adjectifs relevés 

phrase assertive  sympa : « On a trouvé […] et beaucoup de cadeaux très sympas pour Noël. » 
embêtant : « C’était vraiment embêtant. » 

construction excla-
mative  

bête : « Ah, que je suis bête ! » 
super : « … et avec le beau temps qu’il faisait c’était super ! », « (C’est) gé-
nial/super ! » 
bête : « C’est bête ! » 
chouette : « Chouette ! » 
pauvre : « Mon pauvre ! / Ma pauvre ! » 

Tableau 3: Parfait !2 : Les adjectifs relevés et les contextes dans lesquels ils apparaissent  

Les locutions suivantes ont été relevées des dialogues des textes : 

 C’était vraiment embêtant. (texte 6, p. 85) 

 On a trouvé […] et beaucoup de cadeaux très sympas pour Noël. (texte 4, p. 

56) 

 Ah, que je suis bête ! (texte 3, p. 41) 

  … et avec le beau temps qu’il faisait c’était super ! (texte 6, p. 85) 

Les dialogues dans lesquels ces locutions se trouvent, satisfont aux critères d’une con-

versation familière : les relations entre les interlocuteurs sont informelles d’où le tu-

toiement et les sujets autour desquels la discussion se déroule sont quotidiens (les 

achats : texte 4, les souvenirs de vacances : texte 6, les différences culturelles entre la 

France et la Finlande : texte 3). Malgré leur quantité assez limitée, les constructions sont 

adaptées aux critères des situations de communication et de ce point de vue, donnent 

une image adéquate de leur emploi.  

En plus des textes principaux et des vocabulaires appartenant à ceux-ci, il y a dans les 

manuels des listes supplémentaires de mots et d’expressions que les rédacteurs ont 

considérées utiles pour le développement des compétences communicatives. Dans 
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celles-ci sont énumérées différentes manières d’exprimer telle ou telle chose, par 

exemple aux pages 102-103 se trouve une liste des expressions de joie, de regret et de 

sympathie de laquelle nous avons relevé les adjectifs super (« (C’est) génial/super ! »), 

chouette (« Chouette ! »), pauvre (« Mon/ma pauvre ! ») et bête (« C’est bête ! »). Dans 

cette liste, les rédacteurs n’on pas seulement marqué la situation dans laquelle telle ou 

telle expression peut être utilisée mais aussi souvent le registre auquel elle appartient. 

Pourtant, ceci n’est pas le cas tous les occurrences : par exemple « C’est bête » et 

« Mon/ma pauvre » ne sont pas suivi d’une remarque qui indique leur informalité, tan-

dis qu’après « chouette ! » et « (C’est) génial/super ! » telle indication est présente.  

Dans Parfait ! 3, les adjectifs relevés sont plus nombreux que dans le volume 2, mais les 

contextes syntaxiques dans lesquels ils apparaissent sont plus au moins les mêmes. En 

plus des constructions attributives c’est + [adjectif] (par exemple « C’est dégueulasse ! », 

p. 52, « c’est marrant », p. 56), ils occupent plus souvent la fonction d’attribut (« je le 

trouve sympa », « je suis crevé ») que celle d’épithète. Bien que le nombre total 

d’adjectifs de la langue parlée soit plus élevé dans le volume trois, une partie d’entre eux 

ont déjà été présentés au deuxième volume (sympa, super, embêtant, pauvre). Dans Par-

fait ! 3, certains adjectifs ne sont trouvés que dans des listes de mots (sacré, mi-long). 

Comme mentionné, l’étude de telles occurrences ne nous a pas semblé très pertinent, 

car une simple liste de mots ne propose normalement pas clairement le contexte dans 

lequel un mot peut s’utiliser d’où la difficulté de l’apprenant de comprendre son emploi. 

Nous avons également relevé deux adjectifs qui ont été utilisé comme adverbes (sacré p. 

58 et hyper p. 17) et exclurons ici leur analyse à cause de leur emploi adverbial. 

2.4 Synthèse 

Au total, nous avons relevé des deux manuels étudiés une quantité de 75 occurrences 

appartenant au français parlé. Une grande partie de celles-ci ont été relevées dans les 

dialogues, qui d’ailleurs représentent le contexte le plus vraisemblable pour l’apparition 

de ces locutions à cause de leur nature informelle, quotidienne, privée et spontanée34. 

Par ailleurs, des occurrences ont été constatées dans les exercices, vocabulaires et 

textes supplémentaires.  

                                                        
34 Lodge 1993 : 304, fig. 11 
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Pourtant, en comparant le nombre des locutions lexicales avec celui des constructions 

morphosyntaxiques de la langue parlée (présentées aux passages derniers) que l’on 

trouve dans les manuels, on peut constater que surtout dans Parfait !2, le vocabulaire du 

français parlé n’est pas présenté dans les manuels dans la même mesure que les autres 

traits de ce registre. Dans le deuxième volume les rédacteurs ont préféré le vocabulaire 

du français standard, malgré l’emploi assez systématique d’autres traits de la langue 

parlée, par exemple des pronoms on et ça, et de la dislocation dans les phrases. Par 

contre, le troisième volume de la série présente déjà nettement plus de mots du français 

parlé (voir le tableau 1), cependant, souvent leur emploi n’est pas expliqué à 

l’apprenant d’une manière claire, et parfois le contexte dans lequel ils apparaissent (dia-

logue, exercice ou liste) ne suffit non plus pour l’expliquer. Beaucoup d’occurrences re-

levées se trouvent à côté d’expressions plus formelles, parfois même littéraires, sans 

que ce clivage entre ce qui est formel et ce qui est informel soit clairement indiqué. 
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3 Conclusion 

Dans cette étude, nous avons cherché à savoir dans quelle mesure la langue parlée est 

utilisée dans la série de manuels Parfait !, et à savoir si les expressions relevant de la 

langue parlée servent les fins communicatives qui caractérisent l’enseignement des 

langues étrangères pour les adultes. Nous nous sommes concentrée sur l’étude du voca-

bulaire appartenant au français parlé en laissant du côté l’analyse des traits grammati-

caux. 

Nous avons été surprise par la quantité des locutions trouvées. Bien que les occurrences 

relevées de Parfait ! 2 aient été peu nombreuses, nous en avons trouvé une quantité re-

lativement importante dans le troisième volume de la série. Principalement, nous avons 

constaté des occurrences dans les dialogues et dans les exercices de ce manuel.  

Du point de vue communicationnel, une grande partie des occurrences relevées l’ont été 

dans les contextes qui soit permettent à l’apprenant de distinguer les traits des situa-

tions dans lesquelles telle ou telle expression peut s’utiliser soit forment un cadre plus 

ou moins naturel pour l’apparition du vocabulaire de la langue parlée. Pourtant, cer-

taines occurrences semblent avoir avant tout une valeur stylistique. A part les noms et 

les adjectifs, les manuels contiennent des vocabulaires thématiques dans lesquels se 

trouve un grand nombre d’expressions de la langue courante.  

Du point de vue de l’apprenant adulte, le vocabulaire relevé constitue un ensemble utile 

et cohérent. Il forme un champ lexical des mots quotidiens, liés aux thèmes de la vie de 

tous les jours : par exemple loisirs (polar, télé, gym, foot etc.), famille et les appellations 

familières ou hypocoristiques (gamin, gosse, mon vieux, mon lapin) et nourriture et gas-

tronomie (congélo, frigo, petit déj). En outre, les mots relevés peuvent être considérés 

comme des plus courants : ils ne sont pas utilisés que par un groupe social ou régional 

particulier. 

Puisque notre étude ne contient que l’analyse des noms et des adjectifs, on ne peut pas 

tirer des conclusions exhaustives sur le rôle du vocabulaire du français parlé dans les 

manuels. En dépouillant les textes, nous avons trouvé également quelques verbes et 

adverbes appartenant à ce registre, parmi lesquels s’en foutre, bosser, piger, s’éclater, 

vachement, sacrément et hyper. Ainsi, le lexique de la langue parlée dans les manuels est 

sans doute plus étendu de ce qu’il parait à la base de cette étude.  
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